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Rien ne nuit plus auxfaimiers que de rester ainsi expo-
sés des journées entières à l'action de la pluie ouldu seo
leil : ils érouvent des pertes énorimaes en gaz fertilisants

dis les chaleurs, ou eifpuirin dans les temps pluvieux
Certaines parties du soi, dans te de.tnier cas, -sont en-

ralsée top ortmettndizs que, les auitres soutret
(unmanque d'enigrais ct ne. donnent que de chétifs pro-
duiits.

Un fermlier belge qui verrait conduire aux cha!lps les
fumiers tn o deux ituis anvaitcessaire, qui
apercevrait les petits tas qu'on en fait et la manière doti
on éparpille ce fumier à la surfaee du sol, pour lu laisser
se dess-:échoer et sL r-éduire prsleà rieil avant (lu P'en-

euir ce fermier s'en. retournerait chez lui persuadé que
nos cultivateurs on t beaucoup t: op d'engrais, puisqu'ils
font tout ce qu'il faut pour leur faire perdre de leur éner-
gie et de leur volume.

Sachez-le : dans les pays bien cultivés on a grand
qoin de ne porter les fumiers aux champs que lorsqu'il y
a poisibilité de les enterrer iînîédiatement 'é les
étend dussitôt et tiès égaleet à la surface; puis 0on les
enfouit, sans plus attendre par un labour léger; Une fuis
que les fumiers sont enterrés, ils ne perdent plus rien,
parce que la terre qi les recouvre absorbu et retient

sles gaz provenant cde leurputréfaction ; elle agit à
la mnanière clos corps poreux, dle 'éogqui iie, laissent
plus dégager les matières volai iles, qui ne ]a'ssent pas
s'écouler les matières qu'ils ont absGrbés.

De la manière d'ò%lcver les veaux.

La inanière d'élever les veaux est variée. Il n'y a pas
de doute, que le mode naturel, c'est de les laisser tòter
leurs mières ; mais ce n'lest pour lu certain ni le meilleur
ni le plus profitable ; les plus beaux Veaux que nous
ayons jamais vus,'ont été élevés avec du lait écremd. Si
les veaux sont nourris au lait écremué, il devrait avoir
bouilli, et être refroidi à la températuro do celui qui fut
d'abotd donné par la vache, ou u peu plus chaud, et
dans cet état, il devrait être donné au veau. On donne
souvent le lait. aux veaux, l'ayant seulemient chauf-é,
mais on ne réussit; pas si bien de cette manière qu'en 1e
faisant bouillir. Si on donne l lait trop froid, le veau
aura le débord. Dans ce (as, deux ou trois cuillerées le
présure luises dans son .lait. l'arrêteront bienôt.Si
contraire le veau est constipé, lu-bouillon ait lard est
avec succès mis dans son lait. D'abord, un gallon de lait
par jour suflira pour un veau. L'allouance ordinaire
est A peu près le double d cela au bout des premiers 8 à
10 jours, et elle est un peu augmzentée aveuf 'age de l'aini-
mual. Lorsque le veau a treize semnaines àl peu près il
fera bien à l'herbe sans lait. Une petite quai tité d'avoine
et de son, une pinte de chatque à peu près, qu'on donne
au veau vers idi, l·avanicerait, beaucoup dès qu'il est
capable de le inaînger ; on 1evrait aussi le sltiler à
nmanger du foin, et puonr cela, en aimettr e tou jours devant
ses yeux. Le venu doit avoir ses læprtions à (les heures
déterminées, à S heures a. mn. et à -* ietres p. in., et être
régulièiernexit soigié à ces h eures, aitreieint; il n'tir ai-
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Choses et autres;

Lesfanies delonnnes dc terre.-On a la .regrettable habitude,
dans plusieurs régiunm, de bi Mler les fancs do pommes de terre,
sacrifiant ainsi l'azote et les matières org:auiques qui fout do
ces débris un excellent'eugrais-

Il vaut beaucoup mieus, dit l'2ricutcur praigue, les maler
au fumier de la fermae, soit directement, soir, en les faisant
passer d'aborid sous les animanux. Ou peut encore on former un
compost en disposat-t par couches successitee, des faies, de la
terre, des morceaux de chaux vivo; cotto dernière, par son foi-
sonuenient et son alcalinité, déScoiposo la imasse, dans laquelle
on pratique plusieurs recoupages pour rendra le hm6laînge plus
interne et faciliter l'aîccès de t'air ; on maint ieut -humidité
du tas par des arrosages à l'eau, à défaut de purin, et, au prin-
temps suivant, on a obteu à peu de frais un excellent engrais
qui s'emploie comme le fumier de ferme.

La ministre d'agriculture a décid6 d'acheter en Angleterre
pour $25,000 de meilleure orge de se:nence, pour otre vendu au
prix coûtant dans ce pays. On espère que cetto espèce de grain
viendra à merveille ici.

On estime aux sommes suivantes la production des diff6-
rents fruits aux Etats-Unis :Les pommes donnent annuelle-
ment $50,000,000, les poires, $I4,000,000, les pêchts, $56,000,-
000, le rauisin, S:2,000,000, les firaises; $5,000,000, diverà autres
irnits $1,00000, totai $Uli,000,000. Ce montatit déjà considé-'
rable tugueute d'anné1i6e en année.

Ne pourrait-ou ,as suivre un peu l'exemple que les don-
nent nos voisins? Il y a tant d'espèces de fruits qui rapporte-
ralent.% notre province des revenus considérables si ou les
cultivait sur une plus grande dehulle.

RECETTES

iWoycit di; guérir les crevasscs sur les trayons des vaches.

Faitts un onguent avec trois onces do suif do mouton et
une once de poix plancli j d Bourgoguo ; lavez pal faitencouit
le pis dle la vache : puis aIppliluez l'onguent tiède, deux fois
par jour sur les truyoui4 malades.

lMoyenI d'cxcitcr lalpontui des poules.

Nous avous trouvé, dit la ietcrican. Stoc1l Journal, que le
nrd ié'ang6 en i.etite quantité au os la ptA'de quo t'on donne

aux ·poules, possèdie la propriftd de les exciter a- pondre. Uu
petit inorcean do lard, le la grosseur d'une noix, fera ponduo
ls poules,i inimédiatemenrlit imommo après <u'elle a cessô comn-
ptibeent de poudre. De plus en leur donnant <lu lard de
temnps ou temps, les poules continueront A produiru ieondiant
tout l'hiver.
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cera pas. Des expériences ont mon tré qu'il n'est pas ab-.
solment nècessalie de donuier du .lait a vaux après
qu'ils sont à.gés d'uinioi's pour les sevrer graduelle-
ient 2 piintes de lait avec tIue petite qutaintité de graine

de lin bouillie dans l'eau donnés cusenible, suffirout et
en.diinuant graduellemuent le lait, le veau fura bientôt
sans lui. Le.thé de foin avec 2 pin tes de. lait fera, bien
aussi, nmais il n'est pas si nutritif que la graille de lin. On
fait le thé- de foin en mettant la quantité nécessaire de
foin dans une cuve ; 011 y verse une quantités sufisante
d'eau bouillante, on couvre la cuve, dans laquelle on
laisse l'eati assez longtemps pour extraire la force du
foin.


